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L'absence de vie.commune, qui aurait pu favoriser Yveline, puis-
que l'élément de 'habitude, qui entre pour une si forte part dans
toutes les actions, était ici hors de cause, se, tournait au contraire
contre elle ; le prompt mariage de la jeune fille achevait la scission
commencée dès le berceau, en la donnant à un autre sans qu'elle
eût jamais appartenu à son père.

Cependant, si ce mariage avait été simplement affaire de conve-
nance ou d'amitié, Richard eût pu se sentir plus mélancolique que
mécontent; mais un mariage d'amour ravivait toute la jalousie la-
t ente, et un mariage romanesque, avec un inconnu l.

Odile, en examinant ainsi la question, se sentit prise.de peur ; et,!.
dès les premiers mots, Richard s'aperçut , que: les choses allaient
beaucoup plus loin qu'elle.n'avait eu l'intention de,Ie lui faire savoir
d'abdrd, erýservant de luiappren'drele tout par degrés. Malgré
lal diþlomiu e lui attribuait Mme trice, et qui consistait simple-
met en une grande douceur, mêlée à une inaltérable patience,
Odile ne savait guère dissimuler, et l'interrogation directe de son
nri la'cofiraigaita la Ï'"usltiènOèfr nchi e.

- Qu'est.he que cette' sotte histoire ?! dit Richard lorsqu'il con-
nut le'secret d'Yveline t'un anour romanesque ? Cela ie ressemble,guère à mafiile Je la croyais beaucoi trop l etje lý ropîgÈre êtsuperficielle
pour secoiffer d'unjeun' onmie pavtre C'est du roman, cela,
ma Wýhèr Odile, pas ati echose; Ceties, je n'appr6ùve pas Mme
de la'Rouvéraye d'avoir mcliiné unma nous e paler
mais vous me permettrez de- ne pas prendre au séneux cette ndicule
équiþée. La plus charitable supposition què l'on puisse faire, c'est
que ce monsieur a bésoin d'une dot pour s'établir; et que...

Richard, dit doucement Odile nous' ne le :onnaissons pas I
ne pensez-vous point'qu'avant de le condamner, il serait peut-être
bon de le mieux connaître .1.

- Tout ce qu'il vous plaira, ma chère mais je vous en supplie,
n'encouragez point Yveline dans de telles idées. Vous êtes deve-
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